
TITRE IV. CULTURES NATURELLES. 

lants, jusque vers le milieu de juillet. On ôte | 
dans le courant du mois d'août, après les plus 
fortes chaleurs, le paillis dont le sol avait été 

jusqu'alors recouvert, et on laisse tracer les 
fraisiers, en les arrosant largement. Dès la fin 
de septembre, les coulants ont produit une 
grande quantité de jeune plant bon à être repi- 
qué; souvent même, la fraise des Alpes des 
quatre saisons donne, dans l’espace de €inq à 
six semaines, des rejetons qui s'enracinent, 

fleurissent et portent fruit comme la souchedont 
ils proviennent. Il ne faut pas les enlever tous 
indistinctement, à moins qu’on n'ait une très 
grande plantation à faire et que l'espace con- 
sacré à la production du plant ne soit un 
peu trop borné; on doit préférer ceux qui sont 
nés le plus près de leur pied central, et rejeter 
comme moins bien disposés pour une fruetifi- 
cation abondañte ceux qui naissent à l’autre 
extrémité des coulants. Ceci doit s'entendre de 
tontes les fraises tracantes, sans exception. 

Lorsque la plantation doit être retardée jus- 
qu'au printemps de l'année suivante, on laisse 
subsister tous les coulants sans v toucher, jus- 
qu'au moment de les repiquer en place; dans 
ce cas, il est bon de répandre sur la planche 
quelques centimètres de bon terreau ; le plant 
en recevra plus de force pour résister à l'hiver. 

C. — Transplantation. 

Le plant, arraché avec précaution après une 
bonne pluie ou un arrosage équivalent, doit 
être immediatement replanté, sans qu’on laisse 
ses racinesse fletrir par le contact de l'air. On le 
débarrasse soigneusement de toutes les feuilles 
jaunes ou pourries; on ne lui en laisse ordi- 
nairement que deux, y compris celie du 
cœur ; toutes les autres sont retranchées; il 

faut aussi raccourcir les fibres des racines 
lorsqu'elles dépassent 0,05 à 0",06. La né- 
cessité de cette dernière préparation résulte de 
la crainte que les racines trop longues ne se 
retournent dans le trou pratiqué par le plan- 
toir, accident très fréquent qui fait souvent 
périr une partie du plant. Les racines, suf- 
lisamment raccourcies, ne tardent pas à en 
produire de nouvelles qui assurent la reprise 
du plant en le rendant moins susceptible de se 
soulever hors de terre par l'effet des gelées et 
des dégels successifs. Le fraisier, de même que 
plusieurs autres plantes, s’il n’est pas bien at- 
taché à la terre par ses racines à l’époque des 
petites gelées suivies de dégels au printemps, 
est sujet à sortir de terre, comme si quelque 
force inconnue le repoussait par-dessous; il 
importe donc que le sol soit rendu facilement 
pénètrable par un bon labour, et que les raci- 
nes, au moment de la transplantation, restant 
parfaitement droites, comme nous l'avons dit, 
donnent promptement naissance à un nouveau 
chevelu. La distance pour les fraisiers de petite 
dimension est de 0,33; pour les grandes es- 
pèces, elle peut être portce jusqu'a 0,50 en 
tous sens; le plant doit être disposé en quin- 
conce. 
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D. — Epoque des semis et plantations. 

On peut semer et planter le fraisier, soit au 
printemps, soit à l’automne, et obtenir de ces 
deux méthodes des résultats également satisfai- 
sants. Lorsque l'hiver s'annonce comme devant 
être rigoureux, et qu'on n’a pas de puissants 
motifs pour désirer de se hâter, on doit retar- 
der ie semis jusqu'au printemps. pour trans- 
planter en automne. Lorsque le plant de semis 
est prépare d'avance où qu’on se propose d’em- 
ployer du plant provenant de coulants, les mé- 
mes considérations doivent déterminer le choix 
entre le printemps et Fautomne, La plantation 
d'automne peut faire gagner une année aux 
espèces qui ne remontent pas; il leur arrive 

souvent, lorsqu'on les plante au printemi:s, de 
ne rien donner, non-seulement la premicre an- 
née, mais encore la seconde, et de ne montrer 
leur fruit que la troisième année, en sorte 
qu'elles occupent le terrain deux ans et demi 
sans rien produire, Etant plantces à l'automne, 
elles donnent très peu de chose au printemps 
suivant, sauf quelques exceptions que nous si- 
gnalerons, mais elles donnent à coup sûr une 
pleine récolte année d'ensuite: elles n’ont donc 
occupé le terrain que dix-huit mois inutile- 
ment ; c’est une considération importante pour 
établir le prix de revient de leurs produits. 

On ne doit done pas semer et planter à la 
même époque touies les espèces de fraisiers. En 
thèse générale, Fagtomne est préier. ble av prin- 
temps pour planter les fraisiers qui ne remon- 
tent pas. 

Les fraisiers remontants sont si fertiles qu'on 
s’apercoit à peine d'une différence appréciable 
entre le produit definitli des plantations faites 
soit au printemps, soit en automne. Quelques 
jardiniers des environs de Paris ont l'habi- 
tude de planter leurs fraisiers des 4 saisons 
en automne, entre les rangs des choux d'York 
les plus précoces. Ces choux, arrachés et ven- 
dus longtemps avant qu'ils aient formé leur 
pomme (voir Choux), donnent un produit avan- 
tageux, et ne nuisent en rien aux fraisiers. 

Pendant les mois de mars et d'avril, si le prin- 
temps a été froid et tardif, comme il l'est d’or- 
dinaire sous le climat de Paris, il faut être jar- 
dinier et avoir planté soi-même les fraisiers 
pou les retrouver dans les planches de choux, 
tant ils sont languissants et chétifs; mais, dès 
que les choux sont enlevés, les fraisiers cou- 
vrent tout le sol en quelques semaines, et don- 
nent du fruit avec profusion. 

Les plantations de fraisiers au printemps se 
font en avril. I n’y a aucun avantage à les faire 
plus tôt. Le plant mis en place à l'entrce de 
la bonne saison profite immédiatement, ou, 
comme disent les jardiniers : /{ part tout de 
suile, et ne reste point à languir. 1l donne 
quelques semaines plus tard que le plant d’au- 
tomne; en récompense il produit davantage à 
l’arrière-saison, et le résultat est le même. 

Le printemps est plus favorable que l'au- 
© tomne à la reprise du plant provenant des sou- 
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